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Comune di Pisogne

LEGENDA
Perimetro nuclei di antica formazione

cat. A1 - fabbricato di valore monumentale

cat. A2 - fabbricato di valore storico ambientale e tipologico

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

cat. A3 - fabbricato di valore storico ambientale

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

cat. A4 - fabbricato già profondamnte trasformato o nuovo privo di valore ambientale
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cat. A5 - fabbricato in contrasto con l'ambiente

Fronti tutelati

Facciate tutelate

Edifici sottoposti a vincolo monumentale
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